
«L’Église de Jean, c’est l’Église re nou velée de
Pierre. Elle vit déjà sous l’in fluence de l’Esprit Vé ri -
table dans l’Amour qui em bra sait les coeurs de Jé -
sus et de Jean, de cet Amour qui scel la le pacte vou -
lu par le Ré demp teur entre Marie, notre Mère, et
Jean l’Évan gé liste.»

C’est ain si que Mère Paul-Marie dé fi nis sait
l’Église de Jean, qui est une «Église d’Amour». Mais
ce titre, «Église de Jean», n’est pas nou veau dans
l’Église: en cer tains mi lieux, on a re con nu l’exis tence 
de deux cou rants ma jeurs, par fois iden ti fiés comme
«l’Église de Pierre et l’Église de Jean» ou, pour re -
prendre l’ex pres sion d’Adrienne von Speyr, «l’Église 
mi nis té rielle et l’Église ai mante». La mys tique pré ci -
sait:

«C’est à l’Église ai mante [re pré sentée par Jean
au pied de la Croix] que le Fils confie sa Mère, non à
l’Église mi nis té rielle. L’Église ai mante pré cède tou -
jours de quel ques pas ou de quel ques lieues l’Église
mi nis té rielle. (...) Dans cette union nou velle, Marie et 
Jean res tent dans une dis po ni bi li té qui pour le mo -
ment n’est donnée et ap prouvée que par le Sei -
gneur, et qui ne sera que plus tard ac ceptée par
l’Église 1.»

Quant à Ni co las Ber diaev, ce grand phi lo sophe
russe dont les écrits ont conver ti Oli vier Clé ment
(his to rien et théo lo gien or thodoxe), il écri vait que
l’Église de Pierre s’op pose à l’Église de Jean dont
«les saints et les mys ti ques sont les vi vants dé po si -
tai res». Et Ber diaev dé fi nis sait ain si l’Église de Jean:

«L’Église de l’a mour est l’Église de Jean, l’Église
éter nelle, re ce lant en elle la plé ni tude de la vé ri té à la 
fois sur le Christ et sur l’homme 2.»

En dé fi ni tive, il s’a git tou jours de l’Église du Christ
et c’est Lui qui pré side à la «ma tu ra tion» de Son
Église.

DE L’AT TENTE DU ROYAUME (ÉGLISE DE PIERRE) À
SON AVÈ NE MENT (ÉGLISE DE JEAN)

L’at tente du Royaume ter restre ca rac té ri sait le
temps de l’Église de Pierre, et cette at tente était
portée par la prière que Jé sus nous a en seignée, le
«Notre Père»: «Que ton règne vienne... sur la terre
comme au ciel!»

Saint Pierre pré ci sait cette at tente en sa
deuxième épître:

«Ce que nous at ten dons, se lon la pro messe du
Sei gneur, c’est un ciel nou veau et une terre nou velle 
où ré si de ra la jus tice» (3, 13).

L’Église de Jean ver ra l’a vè ne ment du Royaume
ter restre contem plé par l’Apôtre bien-aimé:

«J’ai vu un ciel nou veau et une terre nou velle. (...)
Ce lui qui sié geait sur le trône dé cla ra: “Voi ci que je
fais tou tes cho ses nou vel les.”» (Ap 21, 1.5)

L’OU VER TURE DU ROYAUME TER RESTRE ET LA NÉ -
CES SAIRE PU RI FI CA TION

À son insu, toute la vie de Mère Paul-Marie était
orientée vers la con cré ti sa tion de la pro messe du
Royaume ter restre, sa mis sion étant de nous en ou -
vrir les por tes au nom de Marie Imma culée: Marie

avait be soin, pour in ter ve nir en ce monde, d’une
âme qui ac cep te rait tous les anéan tis se ments pour
être un ins tru ment do cile entre Ses mains, et la Ser -
vante que Marie avait choisie a ac cep té de tout souf -
frir pour obéir en tout aux Vo lon tés di vi nes et pour
sau ver les âmes.

Le Ciel a «in di qué» à notre Fon da trice que le
Royaume ter restre s’est ou vert le 14 sep tembre
2001 à Spi ri-Ma ria. Ce jour mar quait, grâce à la fi dé -
li té de la Ser vante, l’au rore du re nou vel le ment de
l’Église et de l’hu ma ni té, mais une grande pu ri fi ca -
tion de vra se faire sur la terre.

Sainte Hil de garde a an non cé cette pu ri fi ca tion et
contem plé l’âge d’or qui sui vra:

«Lorsque la crainte de Dieu sera tout à fait mise
de côté, des guer res atro ces et cruel les sur gi ront à
l’en vi; une foule de per son nes y se ront im mo lées et
bien des ci tés se chan ge ront en un mon ceau de rui -
nes. (...) Quel ques hom mes d’une fé ro ci té non pa -
reille, sus ci tés par la jus tice di vine, se joue ront du re -
pos de leurs sem bla bles. (...)

«Mais quand la so cié té aura été en fin com plè te -
ment pu rifiée par ces tri bu la tions, les hom mes, fa ti -
gués de tant d’hor reurs, re vien dront plei ne ment à la
pra tique de la jus tice et se ran ge ront fi dè le ment
sous les lois de l’Église, qui nous ren dent si agréa -
bles à Dieu, avec la crainte du Sei gneur.

«La conso la tion rem pla ce ra alors la dé so la tion;
de même que la loi nou velle a suc cé dé à l’an cienne
loi, ain si les jours de la gué ri son fe ront ou blier, par
leur pros pé ri té, les an gois ses de la ruine. (...)

«À ce mo ment de ré no va tion, la jus tice et la paix
se ront ré ta blies par des dé crets si nou veaux et si
peu at ten dus que les peu ples, ra vis d’ad mi ra tion,
confes se ront hau te ment que rien de sem blable ne
s’é tait vu jusque-là. (...) 

«Comme les nuées fé con de ront alors la terre par
leur douce rosée, ain si l’Esprit Saint ré pan dra avec
abon dance sur les peu ples, par la rosée de sa
grâce, la science, la sa gesse et la sain te té. Tous se -
ront ain si trans for més en des hom mes nou veaux 3.»

LA VENUE DE L’ESPRIT VÉ RI TABLE
«Le Père m’envoie en qua li té d’Avo cate pour an -

non cer que le Saint-Esprit va ve nir», pré ci sait la
Dame de Tous les Peu ples à Sa mes sa gère Ida (32e

vi sion, 29 avril 1951). «Des guer res, il y en aura en -
core, aus si long temps que tar de ra le se cours du Vé -
ri table Esprit» (37e vi sion, 15 no vembre 1951).

Le Vé ri table Esprit est déjà à l’Oeuvre en l’Église
de Jean, d’où Il rayon ne ra sur la terre en tière. Et s’Il
y est pré sent, c’est que cette Église ac cueille Marie,
Dame de Tous les Peu ples, Mère de l’Église et de
toute l’hu ma ni té.

La Pen te côte a mar qué les dé buts de l’Église de
Pierre ras semblée au tour de Marie; la nou velle Pen -
te côte marque les dé buts de l’Église de Jean ras -
semblée au tour de la Ser vante, «Image de Marie».

Ce qui est pour d’au cuns source de scan dale est,
pour ceux qui sont ou verts à la grâce de ce temps,
source de louange en vers un Dieu si bon qui veut re -
nou ve ler tou tes cho ses!

17 août 2006 Sylvie Payeur-Ray nauld
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